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par la niaturce seulle îuistrutit>
L'oiseau sait chanter sous l'ombrage j

L'arbre laissec pendre son fruit
Et se couronne de feuillage.

La fleur s'ouvre et sourit au ciel,

I., ruisseau fait un doux murmure
L'abeille butine son miel,
Ils Sont formés par la nature.

Mais l'homme à ses instincts laissé,

Demeure sans voix et stérile;
Dans sa fleur bientôt desséché
Son esprit lnutinutile.

TIl faut que lia main d'un ami
Vienne, au secours dle sa faiblesse
Il fant qu'un bienfaiteur chéri

Le pro!ége de saî tendresso.

Pour nous, grâce~ à vos soins touchants,
Aui zèle que vous faites nlaitre,

Nous avons nos fleurs de prinitemps,
Et nous aurons nos fruits peut-être.

tC's leurs, paruires de nos fronts,
Espoir d'une fertile auxitomne,

A l'envi nous les tresserons
Pour en former votre couronne.

Puissiez-vous mioissonner un jour

Les fruiits dans leurs germes encore
Ils sont bien dus à votre amour,

C'est Vous qui les faites éclore-.

COUP 1iEIL SUR L'IlISTOIRE P
4IUENCE CHIIETIE£NNE

Am quatrieie siècle.

L'ELO-

la Cotiqiiête du trône (les Césars ; tandis1 défense de la T 1riit et de l'lIncariiatio,
que l'humanité semblle oublier toutteslses lettres, ses traités Contre les Arlins,
connaissances, elle lui fait voir ce que les Méliciens, le \lnrses et les
peuit l'homme par l'éloquence écrite, o11 Macédonins ; enlfln la i usit Sou-i
parlée. Quel intérêt ne trouiveiions-nious taire Aniteinet.

pas, dans l'histoire des premiers grands Le 'style de St. Atîjalase Il'est ni 1au11Lgénies qu'elle a produits ! mais je craini- dessiai de (lo s s sujetsqiu'il traite
drais, eut l'entrelprenant, de charger nie" touir-à-touir auble, sîMLip1u, ý1iý1 lcli
épaules d'un fardeau trop lourd. Je ine pathétique. Il On y trouve (dit phoQtiuis h;
contenterai d'attirer votre attention sur meilleur critiqueif, des écrivains (le sç an- i
ceux qui, par leurs talents et leurs écrits 'gue) avec mue diction îictte, t ."tile, aboti-
ont meriteai, quatrième siècle, le trn datnte, unie forýce et mue iuesse inimitable,
de siè'cle d'or dc(le Eglise. Puisse la gran- Tout ce qu'il -avance, et quiij il *'selltp
(leur de ceux dont je veux parler, fiesu le jour le p1iavtaex porte sur
oublier la faiblesse de cette composition, une logique solide, et erunième tempsý

(lui montrera i e moi plus dle bonne vo- suisceptible de termes nobles, et des ornem-
loSté que de capacité. mnsde l ate éoune Mais son

Ce siècle, si précieux pouir le ci tholicis- plus grand art,costeâahrl'r

mie, vit les premières -années d'uin homme même ; et rien ne parait si simple et -3i
qui seul autrait pu lui donner tin droit nu, naturel que ses traits les 1)phis victorieulX...
,ouivenir de la postérité: c'était le grand. Docteur et orateuir d'iiesa1gesse e.xtrtnc
Athanase, né à Alexandrie l'an 296 dle d'un goût Pxqu-is, d'unle gïand1-e justesse
J. C. Elevé ait milieu des querelles reli- dans l'expiressioni, rpartoi-t il proportionne
gieulses, célèbra dè ssa jeunesse par Vini- exactement le toLi ur (lit (Icrs au su1jet
fluience qu'il exerça danis le concile de qu'il tr-aite, et aux pecrsonnies quii l'écou-
Nicée, dont il rédigea en grande partie les terît." Tfel est le juigeent quie dans -sa
décrets, ê1lu patriarche d'Alexandrie par fameuise bibliothèque le trop célèdre lPhe:.
le suffrage d'un peuple enthouisiaste, tits porta sur ccradlinie, et qule,
puis éxilé dans- les Gaules par Canstftntin, dec nos jouirs, Mr. VI lîcuin à snlctionnéu
Proscrit par Constance, persécuté paripar touit. C(ý,Crédit que10 peut luii donner

Jul en, cé souis Valens, il notirtt Son savoi r e t sonil go ût1,exqu(111.
suir le siège patriarcal, (373), d'où il Si nul évêqule (lit quatrièmie siècle iu'é-
avait été cinq fois violemment. banni, etigale le primat. lI:gpepolir 'élévatîou
d'où il fut vingt années absent., r0i 5 ('esprit et la femt d'me, qutelqules-
juigez bien~ que les écrits d'un tel homme, tinis d'entr'euix fuirerit plus liailes écll-
nie sont pas seulement des ouvrages de -vainsg et plIdus gfauîds oraltturs (tîe cO
théologie. S'il combat souvent pour des nombre fuiret S. réoide azî:e
dogmes en apparence obscurs, JitflPéiWît Géoie d yseet S.lai

Le- peuple Lomrain, après avoir étendui trahIes, s-on but réel est de fonder cette St. cerégoir eNaziajîz (3S), prè

sur tout le monde sa main orguieilleuise et nité religieuse, que la victoire même avoir étuidié à Césarée et à AýexauIdries
tyraninique, s'était creuisé par ses crimes, des chrétiens, et qune le partage del'eni- rendlit à AthlènesIvc S. 'le sOI on couîu

uin abîmie où il était su1r 1l: point d'être Pire oni deux vastes états rendaient plus patriotOe CUrâce, atx bonnes iinlentions
englouti ; les barbares, profitant de e difficile ; il enia, dès le premier jou,9cld1 hédsi ftéeé1r ig

mollesse, l'attaquent de, toutesý parts:- les culé l'importance - et il poursuit sans Archliép)iscopal île, Coistaîtliul, Mai.,

esclaves se révoltent (ldes particfi esCse l'accomplissement de cette oeuvre. bientô.t les évêqaLes lbyp a ttaquéi-

saLIntl nomsncomme Sans capacit,1 egnn L1prnipauiX ouvrages de cc, ýrand.rcint le notiul Aceêuqi., abau.-1

la couironnle impériale, enfin tout est dans homme sont:- son discours contre les dtonné de l'empereuir nmême, fat oldll,!é de,
le désordre. Je inetrompIle ; une société Grecs, c--d ontrc l'idolâtrie ; ils* ds edteted e ocin.I eor

existe, une société uine,Jdivinei et permua- fingue entre les ouvrages (les autres apo- na en Cappadeco, sa lpatie,(t se livra àla

mian1te. Tandis que totit daus l'titiivers logistAes, par trie méthode savâtite et une composition de nombreux ovugsqîii

semble se dissoudre, cette sociétélo- admirable sagacité à décomiposer tout encore ajudhi attestent Inla eaté dn
temps cachée, sort dec la unuit des ca- l'édifice des fables païennes, cii assignant son génie etla. Profeileur de 8S Qti.

tacoîube?, se répýand partout, et fait rère.âchftqie erreur sa datte et son principe; sit san 1 cs. fI nùinrut vcýr8 l'an 3S.

eme Annéie.


